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			Michel Houellebecq 

			Romancier, poète, essayiste et réalisateur français 

			
					Né en 1956 à La Réunion 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Le Sens du combat (1996), recueil de poèmes 

	Plateforme (2001), roman 

	Soumission (2015), roman 




			

			Michel Houellebecq (de son vrai nom Michel Thomas) est né à La Réunion en 1958. Après des études d’agronomie, il entre dans une école de cinématographie qu’il quitte avant d’avoir obtenu son diplôme. 

			Sa carrière littéraire débute véritablement en 1991, année au cours de laquelle il publie une étude sur H. P. Lovecraft (écrivain américain, 1890-1937) et s’essaie à la poésie. Toutefois, c’est son premier roman, Extension du domaine de la lutte (1994), qui le fait connaitre au grand public. Dans cette œuvre, sinistre, Houellebecq propose une peinture acerbe de la société capitaliste en Occident, thème qui sera omniprésent dans son œuvre. Ses romans suivants comme Les Particules élémentaires (1998) ou Plateforme (2001) achèvent de l’imposer sur la scène littéraire internationale. Après trois nominations, il finit par remporter le prix Goncourt pour son roman La Carte et le Territoire obtient en 2010.

		


		
			La Carte et le Territoire 

			Les symptômes d’une société dévorée par le malêtre 

			
					Genre : roman 

					Édition de référence : La Carte et le Territoire, Paris, Flammarion, 2010, 450 p. 

					1re édition : 2010 

					Thématiques : art, société de consommation, désillusion, succès, mort, malheur 

			

			La Carte et le Territoire (2010) raconte l’histoire de Jed Martin, peintre et photographe, et son ascension progressive dans le marché de l’art. Fils d’un père dépressif qui désire se faire euthanasier et avec lequel il entretient des rapports compliqués, Jed Martin est amené, par sa notoriété, à rencontrer de nombreuses personnalités, notamment l’écrivain Michel Houellebecq, qui se met lui-même en scène dans son roman. On y retrouve les thèmes chers à l’écrivain : la société de consommation dominée par l’argent, la misère sexuelle de l’homme occidental, ainsi que la désillusion et la fragilité des relations sociales.

		


		
			Résumé 

			La Série des métiers

			Issu d’une famille aisée, l’artiste Jed Martin a commencé à peindre alors qu’il était enfant. Son père, Jean-Pierre Martin, était architecte. Sa mère, quant à elle, s’est suicidée alors que Jed n’avait pas encore 7 ans. Après des « années d’adolescence studieuses et tristes » (p. 49) dans un pensionnat jésuite, il entre à l’école des beaux-arts où il se consacre à la photographie d’objets. Ensuite, alors que sa carrière se déroule favorablement, il arrête la photographie et entre dans une période de déprime. Sa seule occupation consiste alors à visionner l’émission Questions pour un champion. 

			Plus tard, après la mort de sa grand-mère, il passe par hasard devant un magasin de cartes Michelin qui fait naitre en lui une révélation : il commence à les photographier et finit par les exposer. C’est alors qu’il rencontre Olga Sheremoyova, du service de communication chez Michelin, avec laquelle il entretient une relation amoureuse. Celle-ci propulse la carrière de Jed. Rapidement, avec le soutien financier de l’entreprise de pneus et l’aide d’une attachée de presse efficace, Marylin Prigent, Jed parvient à se faire un nom dans le marché de l’art. Sur son site Internet, ses photographies se vendent à 2 000 euros pièce. 

			Enfin, après sa séparation avec Olga qui, ayant reçu une promotion, quitte la France pour la Russie, Jed rompt son travail avec Michelin et entre dans une nouvelle période de crise. Puis, se remettant à la peinture, il entame un projet de plusieurs tableaux intitulé par les historiens de l’art La Série des métiers. Il s’agit d’un ensemble d’œuvres représentant des professions diverses qui s’achève par le tableau Damien Hirst et Jeff Koons se partageant le marché de l’art. Le peintre s’y attarde depuis longtemps, sans parvenir à le terminer. Trouvant qu’il s’agit finalement d’un « tableau de merde » (p. 30), il le détruit sauvagement. 

			Invité par le propriétaire d’une galerie, Franz Teller, à exposer ses toiles, Jed Martin décide de prendre contact avec l’écrivain Michel Houellebecq pour que celui-ci rédige le catalogue de sa future exposition. Après avoir contacté l’écrivain Frédéric Beigbeder, Jed décide de se rendre lui-même à la résidence de Houellebecq qui se trouve en Irlande. Ce dernier, qui se révèle être un misanthrope aigri et cynique, y mène une vie solitaire. En guise de rémunération pour la rédaction de son catalogue, Jed lui propose soit la somme de 10 000 euros, soit un portrait de lui. Sans enthousiasme, Houellebecq dit préférer la seconde option. Le tableau s’intitulera Michel Houellebecq écrivain, et sa valeur sera estimée à 700 000 euros. L’exposition de La Série des métiers est finalement inaugurée et remporte un vif succès. Dès lors, les hommes les plus riches du monde font appel à Jed pour qu’il réalise leur portrait, à un million d’euros la commande.

			Le meurtre de Michel Houellebecq

			Un jour, lors d’une soirée huppée chez le présentateur de télévision Jean-Pierre Pernaut, Jed retrouve Olga, qu’il n’a plus vue depuis dix ans. Mais leur rencontre ne fait que mettre à jour leur vieillesse et, après une nuit chaste, Jed décide de quitter Olga. Il se rend alors chez Michel Houellebecq à qui il offre son tableau. 

			Quelque temps plus tard, l’auteur est retrouvé dans sa demeure, décapité et le corps complètement déchiqueté de manière à former un motif étrange. C’est l’inspecteur de police Jasselin qui est chargé de l’enquête. L’expertise conclut rapidement que l’assassin a utilisé un découpeur laser après avoir tué l’écrivain d’un coup de révolver. Après examen de l’ordinateur de Houellebecq, il semble que celui-ci n’avait plus aucune vie privée. Du coup, Jasselin et ses collègues se retrouvent sans suspect. Cependant, la police finit par tomber sur Jed Martin qui, au même moment, rencontre des problèmes avec son père, déjà âgé. Jean-Pierre Martin ne cesse en effet de répéter sa lassitude de la vie et a la ferme intention de se faire euthanasier. 

			Un jour, Jasselin arrive chez Jed Martin et lui présente les photographies du corps déchiqueté que l’artiste prend tout d’abord pour un tableau de Pollock (peintre américain, 1912-1956). Il est ensuite emmené sur le lieu du crime et remarque que le tableau qu’il a offert à Houellebecq a disparu. La police conclut donc qu’il s’agit d’un vol banal d’œuvre d’art et l’affaire est close. Cependant, trois ans plus tard, dans le cadre d’une obscure affaire de trafic d’insectes, on découvre dans la demeure d’un chirurgien le portrait de Houellebecq. Le tableau, évalué à 12 millions d’euros, est remis à Jed. 

			Par la suite, à l’approche de Noël, ce dernier apprend que son père s’est rendu à Zurich dans un hôpital pour mettre fin à ses jours. 

			Jed est totalement désœuvré et décide de se retirer quelque temps dans l’ancienne maison de ses grands-parents où il retrouve ses dessins d’enfance. Il décide ensuite de terminer sa vie dans un petit village isolé où, durant les trente dernières années de son existence, en proie à une mélancolie sinistre, il filme des photographies de personnes qu’il a connues (Olga, son père, etc.) en train de se détériorer naturellement à l’air libre.

		


		
			Étude des personnages

			Jed Martin

			Jed Martin est le personnage principal. De tempérament fort mélancolique, sa vie est parsemée de périodes de dépression (par exemple, après ses études de photographie). Devenu un artiste reconnu grâce à sa rencontre avec Olga Sheremoyova qui l’introduit chez Michelin, il devient une sorte d’objet de marché : ses œuvres d’art sont cotées, et leur prix fluctue constamment selon les lois de l’offre et de la demande. Aidé par la puissance de l’entreprise Michelin et par une attachée de presse efficace, Marilyn Prigent, Jed Martin finit par connaitre un succès mondial. Cependant, cette réussite ne suffit pas à lui amener le bonheur et à lui ôter son caractère mélancolique. 

			Sa vie est marquée par une grande solitude, dont tous les protagonistes de Houellebecq semblent affectés, et qui est celle de l’homme occidental moderne condamné à n’être qu’un rouage dans l’engrenage d’une société capitaliste aveugle. C’est le cas de Jed Martin qui, malgré ses succès professionnels, se retrouve toujours face aux problèmes fondamentaux que sont l’amour (et ensuite la perte) d’une femme (Olga) et les relations conflictuelles avec la figure du père (Jean-Pierre Martin). Il finit par s’éloigner de la société et vit en ermite jusqu’à sa mort. 

			Jean-Pierre Martin

			Jean-Pierre Martin est le père de Jed Martin. C’est un personnage décrépit et extrêmement déprimant. Après avoir mené une brillante carrière professionnelle comme architecte, il est vieillissant et vit dans une solitude extrême lorsque Jed Martin est au sommet de son art. Répétant sans cesse son dégout de la vie, il ne désire qu’une chose : se faire euthanasier, ce qu’il finit par accomplir à la fin du roman. 

			Entre le père et le fils existe une sorte de fêlure. Les deux personnages sont en effet incapables de communiquer l’un avec l’autre, d’autant plus que le spectre de la mère de Jed, qui s’est suicidée, plane sur eux, ce qui teinte leur relation d’un caractère morbide. Ce type de personnage est fréquent dans les romans de Houellebecq. Il symbolise le vieillard impuissant (« avec un anus artificiel », p. 342) et aigri jusqu’à l’os. 

			Olgo Sheremoyova

			Amante de Jed Martin, Olga est attachée au service de communication de l’entreprise Michelin. Avec son physique de bimbo, elle tient presque du cliché, comme le montre sa description lors de sa première apparition dans le roman : « Avec son teint pâle, presque translucide, ses cheveux d’un blond platine et ses pommettes saillantes, elle correspondait parfaitement à l’image de la beauté slave. » (p. 64) 

			Amoureuse de Jed Martin, elle est contrainte de le quitter suite à une promotion qui la conduit en Russie, Jed n’osant rien faire pour la retenir. Lorsque les deux amants se rencontrent dix ans plus tard, ils se rendent compte que leur vie de couple aurait pu prendre un autre tour (mariage, enfants, etc.), mais qu’il est trop tard. S’ensuit un énorme sentiment de regret. Il n’y a jamais d’amour heureux dans les romans de Houellebecq et, au final, Olga aura été un échec dans la vie de Jed, trop lâche pour s’engager. Ce regret le hante toutefois jusqu’à la fin de ses jours. 

			Marilyn Prigent

			Attachée de presse, Marilyn contribue en grande partie à l’ascension fulgurante de Jed Martin dans le monde de l’art et à son succès. Physiquement, elle constitue l’opposé d’Olga : elle est qualifiée de « petite chose souffreteuse, maigre et presque bossue » (p. 78). Cependant, plusieurs années plus tard, alors que Jed prépare l’exposition de ses tableaux La Série des métiers, elle a radicalement changé et confie, sans aucune gêne, mener une vie sexuelle débridée. 

			Michel Houellebecq

			La figure de Michel Houellebecq se révèle être le summum de la misanthropie. Vivant reclus en Irlande avec pour seul compagnon un chien nommé ironiquement Platon, il nourrit un dégout profond pour le monde et l’humanité en général. 

			Suite à son assassinat, la police, fouillant dans sa vie personnelle, découvre que celle-ci était à peu près nulle (pas d’amis, pas de relations, etc.). Sa tête décapitée et son corps déchiqueté répandu dans tout le salon évoquent une peinture abstraite de Pollock et font songer au principe de « performance » et « body art » (p. 351). Il s’agit de phénomènes artistiques typiques de l’art contemporain, où le corps de l’artiste devient une œuvre d’art (exemples : motifs tracés au couteau sur le ventre, corps couvert de miel et de mouches, artiste cloisonné dans une bulle exposée dans la rue, etc.). D’une certaine façon, Houellebecq se moque de ces pratiques extrêmes en mettant en scène sa propre mort assimilée ironiquement à une performance artistique.

			Jean-Pierre Jasselin

			Le commissaire Jean-Pierre Jasselin est le policier qui mène l’enquête sur le meurtre sauvage de Michel Houellebecq. Il apparait dans la troisième partie de l’ouvrage où l’on suit désormais l’histoire à travers ses yeux, non plus à travers ceux de Jed. 

			Avec ce personnage, Houellebecq fait entrer un nouveau registre dans son roman : celui du roman policier. Michel Houellebecq confie dans ses remerciements qu’il s’est beaucoup informé auprès de la police, et plus particulièrement au Quai des Orfèvres, pour écrire La Carte et le Territoire. 

			Proche de la retraite, le commissaire Jasselin n’en reste pas moins un très grand professionnel, toujours consciencieux et avide de vérité, il détient toutes les qualités du bon policier. Il transmet son savoir en donnant des cours dans un institut de formation des commissaires. Marié depuis vingt-cinq ans à Hélène, Jean-Pierre Jasselin est « oligospermatique » (p. 296) ; le couple n’a jamais eu d’enfants
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